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« Bien informés, les Hommes sont des citoyens ;
mal informés, ils deviennent des sujets »
Alfred Sauvy
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L’avertissement de Guillaume Meurice…
Attention !
Alerte Maximale !
Vous tenez entre vos mains un livre dangereux, rempli de textes de propagande écrits par une bande de terroristes intellectuels. Ces gens veulent prendre possession de votre esprit dans le seul et unique but de vous rendre moins con et plus informé. La menace qu’ils font peser sur notre société (et sur les audiences de C8) est gigantesque.
Imaginez : des dizaines, des centaines, des milliers de jeunes éclairés, radicalisés, s’organisant pour un avenir meilleur. Comment fera Patrick Pouyanné pour vendre son pétrole, Bernard Arnault ses sacs Vuitton, et Cyril Hanouna sa diarrhée verbale ?
Prendre le risque de voir notre démocratie devenir plus égalitaire et quitter les chemins de la consommation de masse, c’est faire peser une sombre menace sur le monde du marketing digital, du digital marketing, du conseil en consulting digital, du consulting spécialisé dans le conseil en digital marketing et autres secteurs qui sont les fruits de notre génie et la fierté de notre civilisation.
Comme le disait le célèbre philosophe « MacronFanAccount72 » sur le réseau social Twitter « tfaçon, ils me font bien marrer les gauchos avec leur décroissansse. Comment qu’ils vont faire si genre on consomme plus du tout ? Ils vont vivres pieds nu dans les bois comme des chevreuilles ? » Une question pas vite répondue qui doit nous faire réfléchir et organiser la résistance contre cette guérilla idéologique.
Si vous avez acheté ce livre sur Amazon, félicitations tout de même ! Mais cela ne suffira pas.
C’est partout qu’il faut se montrer vigilant et déterminé face à ces groupuscules sans foi ni loi du marché qui en veulent à notre mode de vie, à nos iPhone dernière génération à reconnaissance faciale de dos, à notre Tesla qui sait faire griller du pain tout en sélectionnant les meilleurs tubes de Patrick Sébastien en conduisant toute seule sur la route du Touquet.
Un CAC 40 qui se meurt, ce sont des journalistes de BFM Business au chômage, une épidémie de seum aux Échos, une dépression nerveuse – donc potentiellement un nouveau roman – de Bruno Le Maire.
La menace est là. Aux portes de nos consciences.
Alors posez ce livre délicatement sur le sol et reculez calmement.
Éteignez vos cerveaux.
Allumez la télé.

Guillaume Meurice
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Vous êtes l’Évolution
Je m’en souviens comme si c’était hier. Nous sommes en 2012. J’ai 27 ans. Je termine à peine mes études. Les mouvements sociaux battent leur plein à travers le monde et pour la première fois, nous observons la révolte depuis nos ordinateurs. Leur dénominateur commun ? Le rejet de la mondialisation ultralibérale et de leurs politiciens malfaisants travaillant au service des riches et des multinationales. Les réseaux sociaux en sont à leurs balbutiements et commencent à servir de base et d’organisation pour des luttes existentielles. Déjà, les éditocrates médiatiques prennent de haut ces anonymes qui osent aller sur le terrain défendre un monde plus juste. Un soir, c’en est trop. Mon cœur explose une fois de plus devant l’actualité froide et indifférente. Je vide ma colère dans ce que je sais faire de mieux : créer. D’une traite, du soir au lever du jour, je transforme cette énergie créatrice en une vidéo qui fera le tour du monde ; un mashup musical rythmé par la voix de Charlie Chaplin et son discours final du film Le Dictateur (1940) :
Aujourd’hui, les mots démocratie, liberté et égalité ne servent qu’à duper les peuples. Je ne veux ni conquérir ni diriger personne. Je voudrais aider tout le monde dans la mesure du possible, juifs, chrétiens, païens, Blancs et Noirs. Nous voudrions tous nous aider si nous le pouvions, les êtres humains sont ainsi faits. Nous voulons donner le bonheur à notre prochain, pas lui donner le malheur. Nous ne voulons pas haïr ni humilier personne. Dans ce monde, chacun de nous a sa place et notre Terre est bien assez riche, elle peut nourrir tous les êtres humains. Nous pouvons tous avoir une vie belle et libre, mais nous l’avons oublié.
L’envie a empoisonné l’esprit des hommes, a barricadé le monde avec la haine, nous a fait sombrer dans la misère et les effusions de sang. Nous avons développé la vitesse pour nous enfermer en nous-mêmes. Les machines qui nous apportent l’abondance nous laissent dans l’insatisfaction. Notre savoir nous a fait devenir cyniques. Nous sommes inhumains à force d’intelligence, nous ne ressentons pas assez et nous pensons beaucoup trop. Nous sommes trop mécanisés et nous manquons d’humanité. Nous sommes trop cultivés et nous manquons de tendresse et de gentillesse. Sans ces qualités humaines, la vie n’est plus que violence et tout est perdu.
Les avions, la radio nous ont rapprochés les uns des autres, ces inventions ne trouveront leur vrai sens que dans la bonté de l’être humain, que dans la fraternité, l’amitié et l’unité de tous les hommes. En ce moment même ma voix atteint des millions de gens à travers le monde, des millions d’hommes, de femmes et d’enfants désespérés, victimes d’un système qui torture les faibles et emprisonne les innocents. Je dis à tous ceux qui m’entendent : ne désespérez pas ! Le malheur qui est sur nous n’est que le produit éphémère de l’avidité, de l’amertume de ceux qui ont peur des progrès qu’accomplit l’humanité. Mais la haine finira par disparaître et les dictateurs mourront, et le pouvoir qu’ils avaient pris aux peuples va retourner aux peuples. Et tant que les hommes mourront, la liberté ne pourra pas périr.
Soldats, ne vous donnez pas à ces brutes, à une minorité qui vous méprise et qui fait de vous des esclaves, enrégimente toute votre vie et qui vous dit ce qu’il faut faire et ce qu’il faut penser, qui vous dirige, vous manœuvre, se sert de vous comme chair à canon et qui vous traite comme du bétail.
Ne donnez pas votre vie à ces êtres inhumains, ces hommes-machines avec une machine à la place de la tête et une machine dans le cœur. Vous n’êtes pas des machines ! Vous n’êtes pas des esclaves ! Vous êtes des hommes, des hommes avec tout l’amour du monde dans le cœur. Vous n’avez pas de haine, sinon pour ce qui est inhumain, ce qui n’est pas fait d’amour. Soldats ! Ne vous battez pas pour l’esclavage, mais pour la liberté !
Il est écrit dans l’Évangile selon saint Luc : « Le Royaume de Dieu est dans l’être humain », pas dans un seul humain, ni dans un groupe humain, mais dans tous les humains, en vous, vous le peuple qui avez le pouvoir : le pouvoir de créer les machines, le pouvoir de créer le bonheur. Vous, le peuple, en avez le pouvoir : le pouvoir de rendre la vie belle et libre, le pouvoir de faire de cette vie une merveilleuse aventure. Alors au nom même de la Démocratie, utilisons ce pouvoir ! Il faut tous nous unir ! Il faut nous battre pour un monde nouveau, décent et humain qui donnera à chacun l’occasion de travailler, qui apportera un avenir à la jeunesse et à la vieillesse la sécurité. Ces brutes vous ont promis toutes ces choses pour que vous leur donniez le pouvoir – ils mentaient. Ils n’ont pas tenu leurs merveilleuses promesses – jamais ils ne le feront. Les dictateurs s’affranchissent en prenant le pouvoir mais ils font un esclave du peuple. Alors, il faut nous battre pour accomplir toutes leurs promesses ! Il faut nous battre pour libérer le monde, pour renverser les frontières et les barrières raciales, pour en finir avec l’avidité, avec la haine et l’intolérance. Il faut nous battre pour construire un monde de raison, un monde où la science et le progrès mèneront tous les hommes vers le bonheur. Soldats, au nom de la démocratie, unissons-nous tous !

Parsemée d’images de luttes de terrain marquantes, cette vidéo rend hommage à toutes les âmes courageuses qui osent descendre dans la rue pour exprimer leur besoin vital de faire partie du changement. C’est en pensant à ces anonymes au cœur vaillant que je nomme la vidéo, sans calcul ni espoir : « Vous êtes l’Évolution. » Je la publie anonymement, masqué, refusant tout culte de ma personnalité. En quelques minutes, j’observe le nombre de vues exploser. Les premières 24 heures, le clip est vu plus de 400 000 fois sur YouTube seulement. Si, aujourd’hui, ce genre de chiffre n’impressionne guère, en 2012, c’est largement suffisant pour entrer dans le top 10 des vidéos les plus regardées sur le Web francophone.
Aujourd’hui, « Vous êtes l’Évolution » a été vu plusieurs millions de fois sur différentes plateformes et traduit en plusieurs langues. La vidéo a même été bannie des réseaux chinois, filtrée à cause des images de Tian’anmen qu’elle contient. Si le format a nécessairement vieilli, il reste dans le fond un puissant canalisateur des énergies de lutte et d’un sentiment commun, inexplicable, qui lie les âmes de personnes aspirant à un monde simplement meilleur. Alors, qui est l’Évolution en question ? C’est vous qui lisez ces lignes. C’est chacun et chacune d’entre nous. Les concernés. Les empathiques. Les empêcheurs et empêcheuses de tourner en rond. Ce sont ces millions d’anonymes qui bravent un ordre établi dans l’espoir d’améliorer la condition humaine et du monde vivant en général. C’est notre Humanité qui se défend en tant que partie du tout et qui ne veut pas périr en emportant des innocents avec elle. Ce sont ces iconoclastes derrière des masques anonymes, dans les manifestations, au sein des associations, au cœur des occupations, aux frontières pour secourir les corps errants, au fil des maraudes pour soutenir les existences précaires. Nous sommes partout et nulle part à la fois. Nous formons une grande famille qui ne peut se contenter de regarder le monde sombrer dans la souffrance et l’individualisme sans prendre part à sa défense. L’évolution, c’est eux, c’est elles, c’est vous. Vous êtes l’évolution.
En toile de fond de ce premier retentissement, qui ne vendait finalement rien d’autre que du courage, se dessine ainsi le besoin d’une convergence des luttes, tout comme celui d’alerter l’opinion. Finissant mes études universitaires, je tourne alors le dos à une voie toute tracée et économiquement confortable pour me consacrer à ce en quoi personne ne croit dans mon entourage : créer un média à taille humaine, indépendant du monde marchand comme des gouvernements, autogéré d’une manière quasi anarchique.
Quatre ans de déboires et de sacrifices personnels plus tard, en 2015, Mr Mondialisation voit le jour avec l’aide de personnes dévouées et de bénévoles altruistes.
Il est incarné par un personnage symbolique inspiré de la commedia dell’arte et de la Bauta vénitienne chargée des codes du carnaval populaire et dont tout le monde peut revêtir le masque. Avec cette approche discrète, seules les idées priment, pas la personne qui les porte. À l’époque, j’écris ces quelques lignes de présentation, jamais modifiées :
« Mr Mondialisation postule à partir d’éléments factuels que l’objectif politico-économique de la Croissance résulte d’un dogme soumettant les institutions à des impératifs de productivité toujours plus élevés, nous poussant à moyen terme vers un désastre planétaire. Car cette recherche de productivité déraisonnable est à l’origine d’une partie significative de nos problèmes environnementaux et sociaux. Dès lors, l’outil de la croissance ne peut plus représenter à lui seul, selon nous, le bien-être d’une population déjà développée. Par conséquent, nous avons fait le choix d’alimenter la réflexion autour d’une autre manière de concevoir la société tout en préservant un idéal de Liberté, d’Égalité et de Solidarité grâce à une information indépendante et ouvertement engagée. »

Depuis, mon équipe et moi-même publions sans relâche une information en marge et volontairement iconoclaste, mais toujours vérifiée et vérifiable, jonglant sans cesse avec le besoin de décoloniser les imaginaires du discours dominant, mais sans jamais tomber dans les très nombreux travers réactionnaires de la désinformation et du confusionnisme, notamment distillés par l’extrême droite et son instrumentalisation de la peur et des haines qui en découle. Notre ligne de mire pour y parvenir ? Loin d’être contradictoires avec notre radicalité face à l’urgence du moment, ni avec notre refus assumé de complaire à des paradigmes opprimants irréconciliables avec la défense de leurs victimes, nous maintenons une approche toujours fondée sur les observations des sciences et sur une réflexion de fond en nuances de gris. Autant de principes inhérents à l’honnêteté intellectuelle, y compris contre les sophismes nés d’une défiance légitime, mais qui s’essoufflent sans cesse dans des conclusions hâtives non structurelles et mystifiées. D’autant qu’avec la tête véritablement plongée dans le réel, n’importe qui peut vite comprendre que les réalités fondées suffisent largement à justifier l’indignation, sans nécessiter d’artifices supplémentaires.
En outre, quand Julian Assange est publiquement visé par les autorités américaines dès 2010, chaque internaute prend conscience que l’information est notre cinquième pouvoir et, que, pour la première fois de l’histoire, elle se démocratise grâce aux outils d’un Internet « libre ». Dans un tel contexte, à l’instar d’autres médias indépendants naissants, Mr Mondialisation se devait d’exister.
Depuis plus d’une décennie, notre équipe tient donc le cap sans relâche, publiant quotidiennement du contenu « révolté » et indépendant grâce à une veille et un décryptage rigoureux de l’actualité et des idées qui y sont insidieusement véhiculées. À ce jour, nous avons ainsi rédigé un peu plus de huit mille articles, enquêtes, dossiers, interviews, reportages, portraits… avec pour seuls financements quelques pourboires récoltés en ligne. Quant aux publications d’informations générales sur nos réseaux sociaux, sous forme de vidéos, reportages, caricatures, textes inédits, debunk, clips musicaux engagés, témoignages et créations partenaires : nous comptabilisons plus de quarante mille publications sur dix ans.
En regardant en arrière, la montagne gravie nous semble aujourd’hui si haute. Pourtant, notre combat est essentiellement le même depuis tout ce temps et ne doit pas faiblir alors que l’économie triomphante et ses épouvantails gagnent eux aussi du terrain sur le Vivant et les esprits, avec la perspective d’un effondrement systémique violent de plus en plus palpable.
Nous n’avons pas le droit d’arrêter. Nous vivons cette époque charnière où tout se joue sous nos yeux, même si nous n’en avons pas toujours conscience tant les distractions sont nombreuses. À ce titre, faire le bilan d’une décennie d’information indépendante est à la fois vital, mais impossible. En terminant de lire les lignes de ce livre, vous n’aurez qu’un très léger aperçu de nos idées et combats profondément intriqués et complexes. Cependant, cette sélection méticuleuse, complétée par un article positif et exclusif final rédigé par toute l’équipe de concert, vous offrira des clefs fondamentales de compréhension du monde pour aller de l’avant et appréhender l’ampleur des enjeux globaux à venir avec entrain et optimisme-réalisme.
Chacune et chacun pourra ainsi revenir sur une décennie de déconstruction des acquis et des évidences de notre modèle toxique, comme sur dix ans de reconstruction des possibles, dans l’endurance des échecs et des victoires en faveur de lendemains plus respirables et inclusifs.
Oui ; c’est une démarche vitale avant de songer à affronter les nouvelles dix années à venir avec le même courage et la même sérénité. Le monde va radicalement changer, et nous devons, pour nos proches sinon pour nous-mêmes, comprendre et anticiper ces changements pour mieux nous en protéger, voire, avec un peu d’espoir, devenir à notre tour ce changement que nous voulons constater dans le monde. Mais pour ne rien gâcher de votre lecture, ajoutons peut-être : l’essentiel étant que la transparence que nous nous sommes toujours promis de conserver est à nos yeux le squelette de tout bon journalisme. À l’inverse d’une prétendue « objectivité » ou de la « neutralité » fictive qui ne servent qu’à camoufler les biais et les intentions des lâches, nous assumons notre engagement :
« L’indépendance n’est pas la neutralité. L’indépendance, c’est la liberté de porter ses valeurs et de lutter pour elles, en toute transparence, honnêteté et rigueur. Quand le modèle dominant mène le monde à l’extinction, tout est politique. Parler d’écologie, d’alternative, de militantisme, de droits humains et dénoncer les arnaques, les charlatans, les oppresseurs, c’est un acte politique et apartisan. N’ayons jamais peur d’assumer cette dimension devant ceux qui vous accuseront d’être “trop politique” », lirez-vous plus loin.
En ce sens, ce recueil est bien évidemment orienté et politisé comme tout ce qui nous entoure, comme la moindre de nos décisions interdépendantes en société. Et l’unique question qui vaille devient alors limpide : quelle grille de lecture du monde notre humanité osera-t-elle choisir pour construire un avenir serein ? Voilà celle que nous proposons à vos cœurs. Bonne lecture.
Mr Mondialisation
Note de la rédaction
Chaque sujet sélectionné parmi nos milliers d’articles est minutieusement sourcé directement sur notre site officiel mrmondialisation.org où tout le monde peut également retrouver des centaines d’autres contenus gratuits et libres d’accès. Par ailleurs, les articles sélectionnés n’ont été que brièvement synthétisés par souci de clarté, mais nous avons choisi de les laisser en l’état dans le style et la forme, ce qui permet d’observer l’évolution de notre écriture, de plus en plus inclusive et attentive aux maladresses des imaginaires opprimants. Autrement dit, du début à la fin de votre lecture, notre écriture est également le témoin d’une langue qui évolue en conscience et empathie.



« La fête est finie »
On ne va pas se mentir, notre civilisation s’est assise sur un confort de vie tellement omniprésent que nous n’en avons même plus conscience. Notre PIB bat des records historiques, nos armoires débordent des fruits de la mondialisation, nous consommons comme jamais nous n’avons consommé, nous voyageons comme jamais dans l’histoire nos ancêtres n’ont voyagé et nous baignons dans l’illusion que tout cela est acquis pour la vie – et même que nous pourrions encore surélever ce statut privilégié alors qu’il repose sur un château de cartes. Rêveries.
Certes, tous ne profitent pas des fruits de ce développement fulgurant de la même manière, des disparités énormes existent tant à l’échelle nationale qu’internationale. Il ne manque pas d’injustices qui méritent nos luttes. Mais en dépit de ces choix économiques, la crise environnementale nous rappelle tous à l’ordre : la fête est finie.
Avec ou sans juste redistribution des richesses. La fête est finie. En dépit des discours politiques séduisants qui vous promettent prospérité et sécurité. La fête est finie. Hurlez donc contre la raréfaction d’une quelconque ressource. La fête est finie. Aussi injuste que soit ce monde, la fête est finie, autant pour ceux qui ont abusé du vin que pour ceux qui n’y ont pas été invités. Le grand enjeu de notre temps, c’est sans doute celui d’apprendre à danser sur une musique plus apaisée.
De réapprendre à se contenter de peu. D’être heureux avec moins, mais mieux. De préférer l’être à l’avoir. De ne plus envier ce monde vendu par ceux qui nous méprisent. De choisir la qualité, pas la quantité. D’embrasser les saisons et ses enseignements. D’utiliser ses mains chaque fois que possible, plutôt que celles d’esclaves invisibles à l’autre bout du monde. Et cela jusqu’à renverser les logiques qui nous accablent. On ne va pas se mentir, ça n’aura rien d’une partie de plaisir. La fête est finie.
Mr Mondialisation
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Paradoxe de Jevons :
comprendre le mythe de la « croissance verte »
En matière d’écologie, la compréhension du paradoxe de Jevons est cruciale pour anticiper l’avènement des énergies renouvelables. De Jevons aux énergies de demain : explications.
Le paradoxe de Jevons a été initialement formulé par l’économiste britannique William Stanley Jevons dans son livre Sur la question du charbon en 1865. L’homme fait précocement une observation capitale dont les conséquences sont toujours essentielles aujourd’hui : à mesure que les améliorations technologiques augmentent l’efficacité avec laquelle une ressource est employée, la consommation globale de cette ressource augmente elle aussi. Le chercheur a donc démontré que l’introduction de technologies plus efficaces permettant en théorie de faire des économies d’énergie en augmentait paradoxalement la consommation et la production, annihilant l’effet positif de l’innovation jusqu’à l’inverser. À l’époque, la machine à vapeur de James Watt, véritable rupture technologique bien moins gourmande en charbon, n’avait pas réduit la consommation globale de charbon. Des observations similaires sont faites jusqu’à nos jours à travers l’histoire des technologies modernes : une innovation technique positive à l’échelle unitaire ne génère pas forcément un effet positif à l’échelle du monde. Mais comment est-ce possible ?
Résolution d’un paradoxe
Le phénomène est pourtant simple à comprendre. Si, à court terme, la demande en ressource peut effectivement chuter grâce à l’avènement d’une nouvelle technologie moins énergivore, à moyen terme, on observe un effet rebond lié à la croissance économique globale : à mesure que la technologie plus efficiente se popularise, son coût devient plus abordable, créant un appel d’air pour la demande. C’est l’occasion d’un nouveau marché et des applications qui n’existaient pas auparavant se multiplient autour de l’innovation, augmentant ses usages, donc sa consommation.
L’effet rebond du paradoxe de Jevons sur les appareils électriques des maisons américaines pendant les Trente Glorieuses a été significatif. Le développement des machines à laver et climatiseurs a entraîné une diminution de leur consommation énergétique, mais le nombre d’appareils par foyer a été dans le même temps plusieurs fois multiplié. Finalement, la consommation d’énergie électrique par habitant n’a ainsi cessé d’augmenter avec la démocratisation et la diversification de l’offre. Ce paradoxe s’applique à l’ère moderne, où l’apparition des écrans de télévision LED à basse énergie a été une découverte importante pour réduire la consommation électrique. Or son faible coût a engendré une explosion du nombre d’écrans vendus, sous toutes leurs formes, au point que nous en croisons jusque dans les toilettes de certains magasins et, par conséquent, dans les déchetteries.

Les énergies renouvelables et le paradoxe de Jevons
Une fois le paradoxe assimilé, il est légitime de se questionner sur les risques de le voir s’appliquer aux technologies qui se revendiquent du « développement durable ». Si nous en sommes encore loin, la généralisation des énergies renouvelables (qui ne peuvent jamais être entièrement propres) peut rapidement donner l’occasion de prétexter leur abondance ou caractère « éco » pour perpétuer la fuite en avant productiviste dans un contexte où c’est précisément la croissance soutenue de la consommation qui engendre les aberrations environnementales que nous connaissons.
Il existe donc un risque réel de voir l’humanité céder à l’opportunisme qui naît des efforts d’efficacité et d’innovation. Bien que l’énergie solaire incidente soit largement supérieure aux besoins énergétiques de l’humanité, il ne faut pas perdre de vue qu’il y a toujours interaction entre production énergétique et exploitation de ressources, quelles qu’elles soient. À ce titre, le « développement durable » ne peut prétendre être efficace à long terme sans logique collective d’objection à la croissance et, plus globalement, aux institutions qui l’encouragent.

Le mythe d’une croissance infinie sur une planète finie.
« LE CAPITALISME VERT EST LE MYTHE D’UN CAPITALISME QUI NE CAUSERAIT PLUS DE CRISES ÉCOLOGIQUES, ALORS QUE SA NATURE EST LA CAUSE MÊME DE CES DERNIÈRES. »

L’argument fort de cette thèse est qu’une part considérable de la croissance actuelle repose sur des processus extractivistes. Outre les énergies fossiles – pétrole, charbon, gaz –, la partie exploitable des ressources minérales et métalliques est physiquement limitée. Même les ressources renouvelables sont conditionnées par certaines limites. Par exemple, s’il est effectivement possible – et vital – d’entretenir une forêt durablement, il n’y a pas assez d’espace libre sur terre pour soutenir la demande globale en bois, trop importante. Autant de raisons de rester prudents quand une entreprise ou un gouvernement parle de « croissance verte » pour perpétuer en réalité un modèle de société fondamentalement dépassé et prédateur.
Attention cependant à ne pas se méprendre. Ce phénomène économique ne rend pas toute invention écologique négative par défaut ! Nombre d’entre elles sont urgentes et nécessaires. Il convient simplement d’observer ces « innovations » à travers le filtre d’un risque inhérent au capitalisme productiviste fondé sur une croissance voulue sans fin de nos productions. Ayant désormais connaissance de cet effet rebond décrit par le paradoxe de Jevons, il apparaît très judicieux de se tourner vers une sobriété verte qui considère l’ensemble des limites en jeu, présentes et futures, afin que l’enjeu écologique ne soit pas un nouveau prétexte pour augmenter les champs de nos consommations.
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La décroissance volontaire, sinon rien !
Plébiscitée par quelques politologues et universitaires restés marginaux dans le débat public, ou par le militantisme écologiste radical, la décroissance volontaire apparaît à plus d’un titre comme la seule option raisonnable si notre civilisation veut éviter le chemin de l’effondrement et de la barbarie. Une politique de la dernière chance pourtant vilipendée sans ménagement par une intelligentsia dominante qui croit encore en une sortie de crise grâce aux marchés et à la croissance.
Des assurances dont les dépenses explosent, le retour du spectre de la crise économique, un taux de chômage en hausse dans de nombreux pays, des perspectives moroses en ce qui concerne l’extraction de pétrole, sans parler du coût de l’énergie ; les sentinelles de l’économie et des ressources ne trompent pas : l’économie mondiale entre dans une période agitée, sans compter la dégradation généralisée des écosystèmes et le changement climatique, deux phénomènes dont l’activité capitaliste est responsable et qui participent à fragiliser nos sociétés. Il faut l’admettre, le tableau n’a rien de réjouissant et implique des actions drastiques et radicales pour limiter les dégâts.
Décroissance volontaire ou pauvreté forcée
Nous nous garderons bien de dire que la prochaine crise économique pourrait balayer le monde tel que nous le connaissons en un rien de temps. En revanche, on peut raisonnablement s’attendre à ce que, pendant les prochaines décennies, le développement des sociétés humaines soit marqué par une régression générale des conditions de vie et une recrudescence des conflits autour de l’enjeu des ressources. Dans un contexte où ces ressources viennent à manquer, et où l’humanité continue de nier ses responsabilités dans la crise, l’adaptation des humains se fera sous la contrainte économique, générant possiblement des tensions sociales et géopolitiques fortes, ainsi que des frustrations individuelles et collectives au potentiel explosif.
Ainsi, si notre société n’accepte pas de vivre volontairement avec moins afin de s’adapter aux limites physiques de notre planète, elle risque tout simplement de s’effondrer, en emportant avec elle tout ce que l’humanité a conçu jusqu’à ce jour, dans un climat politique où les droits humains ne seront la source d’aucune considération. Et c’est en cela que l’urgence climatique et écologique rejoint les courants humanistes, dans une démarche d’anticipation des risques, mais également pour limiter des souffrances déjà bien actuelles.
Dans ce contexte, la décroissance, pensée économique et politique popularisée à la fin des années 1970 sur la base du rapport Meadows, importée en France par Serge Latouche et Paul Ariès, est le seul programme de société qui prend en compte la finitude de notre monde. Le projet permet non seulement d’envisager collectivement de réduire volontairement l’emprise de nos économies sur l’environnement, mais aussi d’éviter le piège du mirage technologique, qu’il soit transhumaniste ou fasse miroiter la possibilité de maintenir la production énergétique actuelle par l’intermédiaire du progrès scientifique sans questionner la doctrine de la croissance.
Il s’agit de renoncer à la croissance perpétuelle des entreprises et à l’accumulation sans fin des biens pour ne conserver que l’essentiel. En d’autres termes, de délaisser des indicateurs comme le PIB et d’accepter à son échelle de vivre avec moins. On peut espérer qu’un tel programme permettra de limiter graduellement notre incidence sur l’environnement et de réduire les inégalités sociales, non pas en faisant la fausse promesse du « plus pour tous », ce qui est impossible en situation de contrainte énergétique, mais en tentant de mieux répartir un gâteau réaliste. Entendez : rebattre les cartes du partage des richesses.
Si nos sociétés n’ont pas l’intelligence d’anticiper la finitude proche des ressources planétaires, cette dernière s’imposera à tous de manière forcée, avec des effets particulièrement délétères sur les classes populaires. Le capitalisme cherchant à survivre quoi qu’il en coûte, ce déni de réalité se fera malheureusement dans un glissement politique réactionnaire et totalitaire déjà observable à travers le monde.
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Planter des arbres aveuglément ne nous sauvera pas
Au vu de la gravité grandissante de la crise climatique, « la reforestation massive » du monde est présentée comme la solution ultime pour pallier les méfaits de l’utilisation des combustibles fossiles. En réponse, de nombreux pays ont d’ores et déjà entamé des programmes de reforestation. Planter des arbres pour « sauver le monde » est la solution à la mode depuis plus de vingt ans, et il faut avouer qu’elle est assez séduisante. « Tout le monde aime les arbres », pas vrai ? Cependant, ces projets sont-ils réellement efficaces pour endiguer le changement climatique anthropique dans le cadre économique triomphant actuel ?
Rendons-nous à l’évidence : les options pour répondre à l’urgence climatique se font aujourd’hui de plus en plus rares tant nous avons laissé volontairement la situation nous échapper. En effet, pour stabiliser le réchauffement à 1,5 °C, une neutralité des émissions de CO2 s’impose d’ici à 2050 selon le GIEC. Et 2050, c’est demain ! Malheureusement, une telle transition ne semble pas être au goût de la plupart des gouvernements et grandes entreprises. Pourtant, chaque fraction de degré compte. La moindre hausse de température planétaire, aussi minime puisse-t-elle paraître, engendre une panoplie de conséquences dramatiques, tant pour l’environnement que pour l’humanité.
Mais comment en sommes-nous arrivés là ?
La révolution industrielle marque le début de l’exploitation et de la combustion de quantités colossales d’hydrocarbures (charbon, pétrole, gaz naturel). La transformation de ces combustibles fossiles entraîne un relâchement démesuré de dioxyde de carbone dans l’atmosphère, intensifiant l’effet de serre. L’effet de serre est un phénomène naturel permettant de piéger une partie du rayonnement solaire dans l’atmosphère et de le renvoyer sous forme de chaleur au sein de celle-ci afin de maintenir une température encourageant le développement de la vie sur terre.
L’intervention anthropique dans ce processus est la cause d’un niveau de CO2 atmosphérique sans précédent depuis trois à cinq millions d’années, selon l’Organisation météorologique mondiale. Cette libération brutale, conjuguée à une déforestation massive et à l’acidification des océans, bouleverse le cycle naturel du carbone, réchauffant le climat de manière globale avec une rapidité qu’aucun cycle naturel ne peut égaler. Il faut noter que l’utilisation de combustibles fossiles n’est pas la seule responsable de cette intensification, l’agriculture et les élevages ne sont pas en reste avec des émissions de méthane et de protoxyde d’azote qui sont également des gaz à effet de serre.
Ces éléments factuels n’empêchent malheureusement pas de nombreux climatosceptiques de se complaire dans leurs illusions, et l’état d’urgence planétaire n’est toujours pas déclaré. L’incongruence des dirigeants politiques face à cette situation et leur manque de motivation à réduire les émissions de gaz à effet de serre mènent de plus en plus de scientifiques à chercher des solutions pour agir sur les symptômes de notre effondrement. En d’autres termes, faire de l’écologie compatible avec le système productiviste.
Parmi ces travaux, une étude publiée le 5 juillet 2019 dans la revue Science estime qu’il y aurait suffisamment de surface terrestre pour planter mille milliards d’arbres supplémentaires afin de réduire de 25 % les niveaux de CO2 dans l’atmosphère. Selon ces chercheurs, il serait théoriquement possible de juguler les effets du changement climatique en restaurant massivement les forêts à travers le monde. L’étude se base sur le fait qu’en poussant, les plantes absorbent le CO2 atmosphérique et rejettent de l’oxygène grâce à la photosynthèse. Cependant, bien que la reforestation reste plus naturelle que l’élaboration d’appareils high-tech destinés à absorber le gaz carbonique, cette option présente toutefois des limites non négligeables qu’il convient de comprendre afin de ne pas se bercer d’illusions.

La Grande Muraille verte de Chine
Selon l’étude suisse, neuf cents millions d’hectares de surface terrestre pourraient être utilisés pour capturer 205 gigatonnes de dioxyde de carbone dans les décennies à venir, ce qui représente deux tiers du CO2 généré sous l’empreinte de l’homme depuis le début de l’ère industrielle.
Sur le papier, ces conclusions s’accordent avec les recommandations du GIEC qui prône l’ajout d’un milliard d’hectares de forêt pour limiter le réchauffement à 1,5 °C à l’horizon 2050. Or d’autres scientifiques insistent sans détour : il nous faudra bien plus que de planter des arbres pour nous sauver à ce stade. D’autant plus dans un contexte productiviste qui épuise les sols et nos ressources aquifères. Certes, personne ne pourra le contester, les arbres ont mille vertus pour la vie sur terre. L’arbre est un symbole de vie et de résilience du vivant. Il ne peut qu’être judicieux d’en planter le maximum, et ce pour des raisons multiples. Personne ne le contestera. Toutefois, cela ne peut pas être fait sans une démarche holistique.
En effet, la capacité de stockage de carbone d’un arbre dépend de nombreuses variables incluant : le climat, l’état des sols, l’espèce, l’âge, l’écosystème général, etc. Il est avant tout essentiel de réfléchir aux types de forêts qui devraient être recréées en fonction des particularités géographiques visées. D’autre part, il est impératif de ne pas négliger la biodiversité déjà existante des milieux non forestiers qui pourrait être mise à mal avec de telles modifications. Il faut ensuite noter que les forêts artificielles, plus particulièrement les monocultures productives, n’équivalent en aucun cas aux forêts primaires, que ce soit pour stocker du carbone ou à d’autres niveaux.
Il ne faut pas se leurrer, l’annonce de chiffres impressionnants ne suffira pas à démontrer l’efficacité de ces programmes de reforestation. Prenons l’exemple d’un projet ambitieux de reforestation qui n’a pas connu le succès tant espéré : la Chine a planté soixante-six milliards d’arbres depuis 1978, formant la « Grande Muraille verte » le long du désert de Gobi. Un chiffre véritablement impressionnant. Et pourtant, selon des travaux réalisés par Cao Shixiong, chercheur à l’université forestière de Beijing, seuls 15 % des arbres plantés depuis 1949 en Chine durant des projets d’afforestation ont survécu. La cause : des plantations irréfléchies de monocultures prédisposées aux maladies. Certains endroits ont même été marqués par une aggravation de la situation en raison de la présence d’arbres puisant davantage d’eau dans les zones arides, dégradant les écosystèmes et augmentant l’érosion par le vent. D’autre part, cette Grande Muraille verte a également intensifié la pollution dans les villes en diminuant la circulation du vent. Des conséquences négatives inattendues, tant la nature est complexe, qui doivent nous inciter à réfléchir précisément à la juste manière de procéder.

Non, la reforestation n’est pas la panacée de l’écologie…
Un autre exemple : des travaux datant de 2016 ont montré que la substitution des forêts gérées artificiellement aux forêts naturelles en Europe depuis 1750 a paradoxalement contribué au réchauffement climatique, entraînant une diminution de 10 % du stockage de carbone dans ces milieux.
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